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Editorial

Sept décennies d’histoire  
pour la Revue
Le 5 janvier 1945, le directeur de la Station fédérale d’essais viticoles et 
arboricoles, René Gallay, adressait un courrier à la Division de l’agriculture 
du Département fédéral de l’économie publique, les informant de la créa­
tion de la Revue romande d’agriculture, de viticulture et d’arboriculture. 
Il écrivait que «le manque d’un journal répandu dans la Suisse française et 
par lequel les stations fédérales pourraient entretenir un contact régulier 
avec les agriculteurs, viticulteurs et arboriculteurs des divers cantons ro­
mands devait être regardé comme une lacune grave». La Revue romande 
était remplacée en 1969 par la Revue suisse d’agriculture et la Revue 
suisse de viticulture et d’arboriculture, éditées par l’Union des syndicats 
agricoles romands (USAR). Des courriers de l’époque témoignent à quel 
point le directeur de la Station fédérale de recherches agronomiques 
de Changins, Michel Rochaix, accordait un intérêt particulier à ces publi­
cations: «Nos revues représentent à cet égard une œuvre exemplaire à 
laquelle nous vouons tous nos soins.»

En 1982, une nouvelle structure permettant la continuité des activités 
d’édition a été mise en place: l’Amtra1, qui réunit des partenaires impor­
tants de la recherche agronomique. Depuis lors, les directeurs successifs 
des stations de Changins ont toujours veillé à maintenir, via l’Amtra, des 
liens forts entre la recherche et la pratique, avec la publication d’articles 
à  la fois de haute valeur scientifique et accessibles aux professionnels 
de  la  viticulture, de l’œnologie, de l’arboriculture et de l’horticulture. 
Jean-Philippe Mayor, directeur dès 2006 d’Agroscope Changins-Wädenswil, 
a particulièrement encouragé et soutenu la publication d’ouvrages de 
grande envergure telle que «Cépages» et la série «La Vigne», livres large­
ment reconnus par la profession.

Nouveau paradigme pour l’Amtra
En 2015, l’Inspectorat des finances de l’Office fédéral de l’agriculture in­
formait le comité de l’Amtra qu’une mise en conformité avec la nouvelle 
réglementation fédérale était nécessaire, entraînant des modifications du 
fonctionnement de l’Amtra. Cette dernière, avec comme seul objectif le 
maintien de la publication des résultats de la recherche aux profession­
nels, proposait plusieurs solutions dont l’une est en voie d’aboutir.

La nouvelle organisation d’Agroscope, annoncée aux médias en avril 
2016, fait état d’une profonde réorganisation interne qui touche notam­
ment la viticulture, l’œnologie, l’arboriculture et l’horticulture. Les groupes 
de recherche rattachés à ce jour à la division Protection des végétaux 
des  grandes cultures et viticulture-œnologie seront à l’avenir répartis 
dans trois unités de recherche distinctes. Dans ce contexte, l’Amtra doit 
poursuivre ses objectifs de publication au profit des praticiens et des 
instances professionnelles, en étroite collaboration avec les chercheurs 
d’Agroscope.

1Association pour la mise en valeur des travaux de la recherche agronomique.

Walter Willener
Président du comité de l’Amtra
 wwillener@hotmail.com
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Acarien rouge
Panonychus ulmi (Koch)

considéré au début du 20e siècle comme un hôte occasionnel des vignobles, 

Panonychus ulmi est reconnu dès les années 1950 comme un ravageur princi-

pal de la vigne. il est largement admis que ce changement de statut est d’ori-

gine anthropique. Ainsi, le développement de l’usage d’insecticides à large 

spectre (produits chlorés, esters phosphoriques…) a entraîné la disparition 

de ses prédateurs naturels, et plus particulièrement des acariens typhlo-

dromes grands consommateurs d’acariens rouges. L’essor de P. ulmi semble 

également avoir été stimulé par des changements qualitatifs dans son ali-

mentation, engendrés notamment par des excès d’engrais azotés. Malgré le 

développement de nombreuses matières actives à action acaricide, les pullu-

lations cycliques et souvent imprévisibles d’acariens rouges rapidement résis-

tants ont été à l’origine de dégâts considérables dans les vignobles septen-

trionaux. Affectant notamment la photosynthèse et la teneur en sucres des 

moûts, cette espèce a ainsi longtemps figuré, avec les vers de la grappe, 

 parmi les arthropodes les plus dommageables à la culture de la vigne. cepen-

dant, avec la mise en pratique des concepts de lutte et de production inté-

grées, les pullulations de P. ulmi sont devenues beaucoup plus rares ces 

dernières années. Ainsi, le développement et l’usage de produits et tech-

niques respectant les prédateurs a permis le retour des typhlodromes qui 

assurent à eux seuls le contrôle du ravageur dans les vignes. ce bel exemple 

de lutte biologique est cependant tributaire d’une vigilance permanente,  

car même si l’acarien rouge est redevenu un hôte discret des vignobles, il a 

démontré, dans un passé proche, tout son potentiel de nuisibilité. 

INTRODUCTION
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Vers de la grappe
La résolution de la crise du phylloxéra a placé les vers de la grappe eudémis 

Lobesia botrana et cochylis Eupoecilia ambiguella en première ligne des rava-

geurs de la vigne. sur le plan morphologique, ces deux tordeuses se dis-

tinguent facilement par leur couleur. Les larves d’eudémis ont une capsule 

céphalique brune et celles de cochylis une tête noire. Les papillons d’eudémis 

ont des ailes antérieures marbrées de taches sombres et ocres tandis que 

celles de cochylis sont jaune-ocre, barrées d’une bande brunâtre. tandis que 

l’eudémis affectionne les régions chaudes et sèches, la cochylis privilégie les 

conditions relativement fraîches et humides (Bovey 1966; Bovey et al. 1967; 

thiéry 2008). La distribution spatiale des deux espèces reflète donc ces préfé-

rences: eudémis abonde en europe méridionale et cochylis est plus répandue 

au nord. en suisse, l’importance respective de ces deux papillons varie d’un 

endroit et d’une année à l’autre, selon le climat. si la lutte est absente ou 

inefficace, ces deux tordeuses peuvent gravement détériorer la vendange. La 

destruction des inflorescences par les chenilles de la première génération a 

peu d’incidence sur la récolte, mais les générations suivantes s’attaquent aux 

raisins et leurs dégâts peuvent favoriser le développement de la pourriture 

grise des grappes. remund et siegfried (2000) ont démontré que des grappes 

infestées par des chenilles étaient attaquées jusque à 5,5 fois plus par la 

pourriture grise que les grappes saines. Ces dégâts indirects peuvent à terme 

fortement compromettre la qualité du vin, avec des conséquences écono-

miques beaucoup plus lourdes que les dommages provoqués par les larves 

elles-mêmes. aujourd’hui, les moyens modernes de lutte contre les deux vers 

de la grappe ont permis de réduire considérablement la gravité de leurs dé-

gâts et leur impact économique. toutefois, la nuisibilité de ces deux rava-

geurs nécessite de les garder sous surveillance constante.
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les araignées se caractérisent par leur corps divisé en deux parties distinctes 

(céphalothorax et abdomen) reliées par un fin pédicelle et par l’absence d’an-

tennes. le céphalothorax porte les quatre paires de pattes locomotrices, une 

paire de pédipalpes sensoriels et de chélicères équipées chacune d’une glande 

à venin et des yeux simples (généralement 8). situées à l’extrémité de l’abdo-

men souvent richement ornementé, les glandes abdominales, ou filières, 

servent à la production de soie. Cette dernière sert à la confection de toiles, 

de cocons, d’abris ou à assurer les déplacements (ballooning). leur cycle an-

nuel comporte habituellement une génération, plus rarement deux. les œufs 

sont en général protégés dans un cocon de soie et font l’objet d’une surveil-

lance constante de la part des femelles qui, chez certaines espèces, nour-

rissent les jeunes immatures fraîchement écloses. Après plusieurs mues, les 

jeunes araignées atteignent l’état adulte au printemps ou à l’été suivant. 

l’hivernage s’accomplit sous forme d’individus immatures, plus rarement sous 

forme d’œufs. De taille, de coloration et d’ornementation très variées, les 

araignées sont souvent actives la nuit et passent alors inaperçues durant la 

journée. pour simplifier, les araignées sont souvent divisées en deux grand 

groupes selon leur technique de chasse: les araignées tisseuses qui capturent 

divers arthropodes dans leurs toiles et les araignées errantes qui chassent à 

l’affût ou en poursuivant leurs proies.

Araignées tisseuses
Ces araignées orbitèles sont généralement de grande taille (5 à 15 mm) et ri-

chement ornementées. l’abdomen est développé, les pattes sont fortes, rela-

tivement courtes et très épineuses. elles tissent des toiles circulaires «en roue 

de vélo» à moyeu fermé et comprenant de nombreux rayons. Ces structures 

renouvelées très fréquemment, et parfois quotidiennement, sont disposées 

dans l’herbe, le feuillage ou entre les rangs de vigne. les araignées guettent 

leurs proies au centre de leur toile ou dans une cachette à proximité immé-

diate (feuillage, piquets de vigne, souche …). le fil de soie qui les relie à la 

toile les alertent à la moindre capture. elles se nourrissent essentiellement 

d’insectes volants (diptères, cicadelles, hyménoptères, homoptères …) 

qu’elles immobilisent grâce à leur venin avant de les emballer de soie et de les 

consommer souvent à l’extérieur de la toile. parmi les sept espèces citées dans 
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FIGURE 2
Argiope bruennichi (Scopoli), l’épeire fasciée, tisse ses 
toiles dans les herbes hautes. Sa grande taille (jusqu’à 
2 cm) et ses couleurs vives la rendent spectaculaire.

FIGURE 1
Eresus kollari Rossi, une espèce menacée de la famille 
des mygales, survit notamment dans les zones incultes 
bordant les vignobles.

FIGURE 3
Araneus diadematus, l’épeire diadème, tisse 
régulièrement une nouvelle toile.

FIGURE 4
L’épeire des fissures Nuctena umbratica sur un piquet de 
vigne. Beaucoup d’araignées aiment s’abriter sur les 
installations de soutien.

Le deuxième volume Ravageurs et Auxiliaires offre au lecteur un 

descriptif détaillé des visiteurs indésirables, mais aussi de la faune 

béné� que qui réside dans nos parcelles.

Les dégâts, les cycles biologiques des ravageurs et les mesures 

 recommandées pour leur contrôle sont rehaussés d’images specta-

culaires. 

2VOLUM
E

CHRISTIAN LINDER 
PATRIK KEHRLI
OLIVIER VIRET

RAVAGEURS
ET AUXILIAIRES

A
g

ro
sc

o
p

e 
 | 

 A
m

tr
a

LA VIGNE – Volume 2 – RAVAGEURS ET AUXILIAIRES
Christian Linder, Patrik Kehrli et Olivier Viret – 394 pages, ISBN 978-3-85928-099-1

CHF 79.– / dès 10 ex. CHF 72.– / Ecoles CHF 69.– (TVA incluse, frais de port non compris)

COMMANDE:
www.revuevitiarbohorti.ch ou info@revuevitiarbohorti.ch, tél. +41 79 659 48 31
AMTRA, route de Duillier 50, case postale 1006, 1260 Nyon 1, Suisse

NOUVEAU !

   
   

VIE
NT D

E P
ARAÎT

RE

RAVAGEURS_2 297x210 corr.indd   1 04.08.16   10:41




